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Introduction 

A l’échelle mondiale en 2014, le suicide représentait la deuxième cause de mortalité chez les 15-25 ans[2]. En 
Suisse en 2015, cette cause atteint la première place pour les 15-29 ans[7]. Comme le souligne une historienne 
de l’Institut des Humanités Médicales du CHUV, le taux de suicide au niveau mondial subit constamment de 
petites variations selon les pays, mais in fine, ce taux présente une certaine stabilité depuis le 18ème siècle. 
Malgré cela, ces décès restent évitables et ont des répercussions sociales, économiques et psychologiques 
importantes. Ils constituent donc, selon l’OMS, un « problème de santé publique majeur dans tous les pays et 
toutes les communautés du monde. »[2] 

De manière générale, le comportement suicidaire découle d’un cumul de facteurs de risque chez une personne 
avec une certaine vulnérabilité. La population adulte a comme facteur de risque principal la présence de 
troubles psychiques. Les adolescents sont quant à eux plus sensibles à des facteurs de stress émotionnel 
importants - pertes dans l’entourage, problèmes relationnels, conflits dans le cadre de la formation. Le manque 
de ressources sociales est fortement prédictif d’un comportement suicidaire.[3] De plus, les adolescents sont 
biologiquement prédisposés à l’impulsivité, ce qui augmente le risque de passage à l’acte.[9] 

Méthode 

L’objectif de notre recherche est de mettre en évidence les méthodes de prévention actuelles du suicide chez 
les jeunes en milieu scolaire en Suisse romande et de questionner la perception qu’en ont ses acteurs. Nous 
avons consulté la littérature afin de nous renseigner sur les mécanismes qui peuvent induire des 
comportements suicidaires chez les jeunes, sur les méthodes de prévention mises en place en Suisse et dans 
d’autres pays, ainsi que sur leur efficacité. Nous avons également effectué plusieurs entretiens semi-
structurés. Nous avons interrogé : une psychologue cadre au sein d’une unité dédiée aux adolescents, un 
membre du Groupe Romand Prévention Suicide (GRPS), deux représentants de Stop Suicide responsables 
de la prévention ciblée et en milieu scolaire respectivement, une historienne de l’Institut des Humanités 
Médicales du CHUV et trois professionnels de l'unité Promotion de la Santé et Prévention en milieu Scolaire 
(PSPS) : une médecin scolaire, la responsable du projet Gestion des Ressources d'Accompagnement et de 
Formation en cas d'Incident Critique (GRAFIC), et une enseignante et médiatrice scolaire. 

Résultats 

Par nos discussions avec le GRPS, Stop Suicide et le PSPS, nous avons retenu que les actions effectives en 
Suisse romande comprennent principalement des ateliers destinés aux jeunes, la distribution de 
documentations dans les classes, la formation des encadrants à réagir face à un jeune présentant des idées 
ou un comportement suicidaire, et de la postvention (GRAFIC). L'unité PSPS vise également, par la mise en 
place de différents projets, à améliorer le climat scolaire, en diminuant par exemple le harcèlement ainsi que 
l'homophobie, qui sont deux facteurs de risque de suicide chez les jeunes. Selon les membres du PSPS 
interrogés, certains établissements peuvent parfois être réticents à aborder la question du suicide dans leurs 
classes. Une vision purement académique de l’école, un rejet de cette problématique hors de leurs murs ou 
encore la crainte d’amener des idées suicidaires aux élèves peuvent en être les raisons principales. Il n’existe 
actuellement pas de directives obligatoires de prévention du suicide à l’école. Les établissements sont libres 
de mettre en place les mesures qu’ils jugent adéquates en fonction des besoins de leurs élèves. Bien qu'il 
manque des études prouvant le lien entre l'amélioration de la santé mentale et la diminution des suicides, les 
intervenants interrogés perçoivent leurs interventions comme contributives à la diminution du nombre de 
suicide. 

Discussion 

En 2016, l'OFSP, en collaboration avec des organisations dont Stop Suicide, a établi des objectifs nationaux 
de prévention du suicide.[3] L’association Stop Suicide répond actuellement à plusieurs de ces objectifs par des 
ateliers destinés aux jeunes abordant des situations possibles de la vie quotidienne, et promouvant l’acquisition 
par les adolescents de certains réflexes, pour qu'ils puissent réagir de façon adéquate et informer des 
personnes ressources. Ces ateliers cherchent aussi à développer les stratégies de coping, qui consistent à 



réussir à faire face aux problèmes et à les résoudre malgré les émotions qu’une situation peut susciter. Le but 
n'est toutefois pas de former les adolescents à identifier spécifiquement les facteurs de risque de la crise 
suicidaire, mais d’éviter qu’ils soient démunis s’ils y sont confrontés.  

Néanmoins, informer les jeunes sur les ressources et les structures d’aide à leur disposition ne suffit pas si les 
encadrants ne sont pas en mesure de répondre à la demande d’aide. Ainsi, des formations ciblées pour les 
professionnels en contact avec les adolescents sont proposées, notamment dans le cadre de la formation 
continue de l’Unil et l’EPFL, en collaboration avec le GRPS et avec, parmi d’autres, le soutien de Stop Suicide. 
La prévention peut également être faite à la suite d’un suicide afin d’éviter le risque de contagion, on parle 
dans ce cas de “postvention”. Elle est coordonnée par le groupe multidisciplinaire GRAFIC, en formant et 
appuyant des cellules de crise dans les établissements scolaires, et est obligatoire dans le canton de Vaud.  

 
La prévention du suicide en milieu scolaire en Suisse romande est limitée, et peu d’études à ce sujet ont été 
effectuées. La prévention primaire, visant à sensibiliser les jeunes à la problématique du suicide, reste peu 
développée contrairement à celle mise en place dans d'autres pays tel que le Canada.[8] Plusieurs études à 
l’étranger se sont intéressées à évaluer et comparer différents programmes de prévention afin de déterminer 
leur efficacité. L’étude SEYLE (Saving and Empowering Young Lives in Europe)[5], une étude randomisée 
contrôlée comparant trois programmes de prévention à un groupe contrôle, a mis en évidence que le 
programme faisant preuve de la plus grande efficacité est le “Youth Aware of Mental health”. Ce programme 
propose des jeux de rôles et des discussions qui permettent aux jeunes de pratiquer leur empathie et leur 
solidarité afin de reconnaître et de faire face à des problèmes de santé mentale.[6] 

 
Pour résumer la situation en Suisse romande, il existe plusieurs offres d’intervention en cas de crises aiguës, 
mais il serait important d’insister sur une prévention systématique pour tous les établissements scolaires, 
notamment pendant la scolarité obligatoire puisque cette phase de la vie permet la mise en place des 
fondements de l’intégrité psychique.[3] L'objectif serait de promouvoir la santé mentale en développant les 
habiletés d’adaptation et de solidarité chez les jeunes, tout comme la gestion de situations de stress. 
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